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un Rrai-teux élosw<k< son nr*d.ros*<>jr M l ) u m > 
lm. et pi 
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«st 
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et prtstighax pay* dta Antilles est le lieu 
d'c-ift»* iispnmitn Rhums du Monde. a 

Conseil de Suerre 
du 1«r corps d'armée 

Séaace da 24 Décembre 1913 
Le conseil do gu u i v i.i 1er < t>r;>» a tenu 

• a séance h e b i ^ m . bure hier mercredi m.-i-
«11, à la Citadelle de Uile , »oua la prési
dence de M le col m.-l De Gramotit, du <>• 
chasseur* A d 

M. la commandant Vignal occupe te s i t g : 
du «.vuuuiaeaire du gouvernement. 

ILS OVTRAQCHEHT 

LEUR3 SUPÉRIEURS 

Dan» un train (]<ii les ramenait un di-
et.niche soir a Douai, les ortill "îrs Emile 
ll . .nne*elle et Arthur Duniont. du 15e, m » 
h-stéreat un vova^nir qui monta dans le 
vtùijoii ' n i 

r\~it mettra Un terme aux 
'. ures en déclinant «a 

l iant 
ne fit au unt i t i ir» , qu« iloubler la 

'"lAre des aolduls .'|Ui se livrèrent a des 
votes de fait sur leur siipén • ir. 

ibmrvebeHe i l Dumoat furent traduits 1e-
> Mj#»sei| de guerre sous l'inculpa-

l IL d'outrages, m e n a c o i t t voies de fait en-
vert un siipérioui-

lia ont été condamn-'s : -lennjbclle à deux 
ans flè prison, Durronl a 'in an de j.rison 

— A un irdra que lui donnait un 
vlfred lUe.fer. Ai :!3e d'infanterie, 

iét>ot«lit par dek injures e t l e» menaces . 
GHa. lut & vafa s ix MOIS de pris m. 

U N CHAPARDEUR 
Alor* < w son regimant, le 1er d'Infante-

ri», l ^ K i l chez 1 ••• nteux, !" 
eoMat l d u n la-
pin d a n - -.t.-.d se confec
tionna une ginelol'», rju-l n'enl d t l l t e j n 
pas le temps de m.'inifei, car il lut arrêté 
avant. _ . 

La charmnleur raiera le lapin d u n an de 
prison. 

D t i r R T E U R S ET INSOUMIS 

;n un .le prison, Noél 
t Joseph Van-

d'infanterie. 
Pour Itisouinissirm ; a 'ml» mois de pri-

Louis Fortin, jeun.' toHat de la classe 

INSTITUT LEAUTEY 
Oeiir» de Sténe Dactylographia, 

Prix modérés - Placement assuré 
LILLE, ». RLE uRANHE r.HALSSrE. LILLE 

Chronique Sportive 
coi minoi'iiiLiE 

A BejtJAJ 
L'Union Colombop'iille Dennisienne et des 

Environs -, i n r > I e ( h,<7 M 
Dapvrll, a Dortcmes (Corons-Verts' 

.'t a l'tnatallatioti d< 

». V. IMf. — 1. Le dut de blanches sert pour 
compter la grand jeu. — i. Oal. 

V. T. — Adressez ft la SocJélé du •.. dit tm-
mobilier, 11b. ruo de l'Hôpital Militaire, Lille. 

Redoutable opération évitée! 
Orflce a u z Pilotée Fotter pour les Reins, 

en moins d'un mois, tout danger 
eat «carte. 

Spontanément, da/is un but désintéressé, 
heureux J «voir évité une opération redou
table, M. Ch&rreton, 6â, cours de la Li
berté, à Lyon, nous a autorisés ù publier 
les faits ci-dessous 

M l Uni 

Afin i 

de droit 
trot.! et i 

président actif M. Véran : 
MM Ladureau et Dapvrll : 

• " adjoint 

i eomtnl?-
) et un vii e-

maire <lo 

• 

h iiirieiir. 

inrmi ses 
'|iit seront 

(le tout re gui a trait a l'oreanl 

une pro. haine n'union. 1«s 
donnera - noms de ceux 

J ir rempli! cet 

U S f I I Q S 
\ LF.\> 

An Calé Toulouse, rue de la Pc ne rt'Arras, 
un grand rooeoura .le ttroi et petits Coqs aura 
lieu le dimanche 2> décembre. 

:<l) francs de j J r • •; ; I l francs de mise. — Un 
.ut 'M franc». 

il v aura JO r,.irtie.-i. 
Le tir.i^e ..M s u ; :mra lieu fi six heures, et 

la nise an pare h six heures et demie. 
Lundi, 29 diVend.re, 8 pour 20. 

A MEFUiorR r Cru: 
Concours rie i mies Joseph, au. 

Jourd'hui jeudi, .'. .Ic-cmbre. ;<"ir de Noël 
(S fr. p e heure. 

— Petits M 
\ SALLAUMINRS 

Demain vendredi -'fi décembre 

•on , 
191 S. 

Oi bon remède peur la gorge 
P e a r «uérlr ni paiement >ea r.riniuitium* «n 

»««em»nl l* lali/tu <te la vota les ing<n»i io» 
OMnUm*«ti 4e ta « « r j * la kmx <«ea« Ttrrttatien 
taiaw usa»» des taMtr t t» a* O' Valet — Dr» 
Wilte a> taMettea 1u V V a w est ^ ipé lié* fntner. 
euuija jrMtnctat-poste de l fr » v l r m s ê 

^ITIT, rue clea UoM I I , » farta 

Société des Ve'eïinai. es du Nord 
l^s • 

pi 'sKint de la 

-.mer * - « .-o'lnN>™leurs du bu-
ffaa »• a a M M. le nrofcmxmr 1 vtit .il pue M. 

» ince. 
liane un discours charmant, fait 

Leroux, ft Si 
«ramle partie 
entre Hubert 1 
Paires Je piai 

l e . • 

•liez Hubert 
res du aotr, 
cent francs," 
allaumioes. 

Réveil iiu Nord 7 7 

1 9 1 4 

E S T P A R U 

aax. i * i • • i =o 

Le Réclamer à tous nos 
Dépositaires et Vendeurs 

fETITE CORRESPONDANCI 

Adresser Us demandes de renscigrwmenls à 
M I* petit Coireïi-ioiirfiini. mil j inr toujours les 
mi'iaics. Joindre timbre pour riptmn. 

f y M rrof f.-'leur.—Ada'ss'z-vous au maire 
. mmune. 

In ennuyé A.V. — Oui vous avez le droit* 
£. D. S, n' I. — 1. Non."*- "• Oui. — S. Non. 

l'ji.iiii. nous a-t-il dil, par l'emploi 
des l ' i luks Koater, des réaullate netnarqu»-
bles. Mon étal étsjt très alarmant, eoiMne 
von- le verrel d'apn'-s le certificat de mon 
médecin, au Jébul du traitement, soit en 
octobre l TU ri. \ cette époque, j'éprouvais un 
mal le n. s vu . i e élevée, uri-

ililes. J'avaia uialgil de dix kilo» en 
peu de twnpa et je devais reatet alité. La 

' conseillé était l'opération. 
l'ai commencé les Pilules poster le 11 octo-
bne. Le souuMfemenl a été rapide : les dou
leurs ool diminué, les urines sont devenues 
réi/uliérrs, lent mon état général s est amé
lioré au i^tnt de nie |vermellrc de marcher 

aines qu'une semaine 
hvuiit le trai'ein. ut l'étais incapable de 
laire qu.lque.s pas. J'ai netrouvé de nouvel-
ea forces, anurnieeé de S kikM îîoo m M 
ipura, et l'ai ru reprendre mon travail. » 
S i « » é . CHARRETON. [SiCTature lénalisee.) 

I es Pilules l-'osier font disparaître le mnl 
de dos, en réalité mal de reins (vuijz. m-

. il une foule de Blnikjséa. F.lles dis-
sotveM et ( l iassent l'acide unque el sont 
le trait<Mp.>nt rnlionnel des rhumatisants, 
goutteux, de ceux n'.t'inti de çravelle. de 
névralgies (sclalique, intercostales^. Elles 

. . l i t de ces redoutai!, 
les emploie dès l'apparition du mal de dos 
oi'i dés que les urines deviennent troubles, 
foncées on déposent Kltes dissipent les en
flures fhvdrOpltle) et les troubles unnaires 
'envies frt'quet "e nna-
lyse du I-aboralolre municipal de Chimie de 

!,• i 'a' is |*g a ieeonnues exemples 
de huile substance nuisible 

Demandez et exitje^ les vérilables Pilules 
FOSTEP. poun les Reins ; refusez ou laites, 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ï t e u s rembourser tout 
ce qui ne porte pas la 
marque déposée ci-con
tre 

Si vous ne pouvez les 
obtenir immédiatement 
de votre pharmacien 
habituel, adressez en le 

taire 

PALAIS D'ETE. — Tous les mercredis boxe I 
6 partir du 7 lunvler. 
Tous les dimanches et ffdes, .\ 9 heutes, urand bal 
Kuel al 1er Jamter 1911, A 9 heures, (trands 

bals 
A l'oecsslon du J"ur de l'An, Mercredi. 31 dé 

rembre, * neuf heures, (rrsnd bal de nuit 

MUBIC-HALL DE L UNION DE LILLE 

147, rue d'Arras 
A l'occasion de la Noël, aujourd'hui, a 4 h. 

et à 8 h. 1/4, deux représentations de (râla, 
numéros de premier ordre : Edith et C»or-
ftettys, (tymn.nstes ('quilibristes. — La» Robert 
Klein», las ffrrnouifcs humaines. — Le» Al
bert», acrobates .mr anr.caux. — Fédor, trans
formiste. — Mil» da Retx, magicienne illu
sionniste-danseuse — Sabma, la plus forte 
femme du mond" — I Ibrtt, l'excellent comi
que. — Le» Defournyt, duettistes à tr.insfor-
rrations. — Arma Robarta, l'exquise diseuse 
vedette. — Mlle L. Revttta, la fine diseuse. — 
Mérana, tyrolien te romancier. 

Location à par-ir de IO heures du matin 
Prix des places : 0,50, 0,40, 0,30. Tramway» C 
à la sortie. 

PALAOE CINEMA 
M bi», plae» verle, Wazammes-Lllle. 

Autourd'hïil, séance de £ heures à 10 h. M . 

f.f.ï.î fiiéMUfr.jritii i n Silènes BLIeiw 

C I R Q U E 

CHARLESCooronne 
Ses Portes s'ouvriront 

lm te Bâfimenîs ft IHIPPODROME : 
JEUDI, H 25 Décimbri (Jour de Mil) 

MATINEE à 3 heurts, SOIREE i a h. 

VENDREDI, 26Déc.,(2e|ourilello«li 
Représantatlons aux mimes heures 

l-lt« i,et de l'arram 
nouent enln le 
li^n, 11 
.>i:jot de 1 jinp/i! 
tas emp •.«»> eomme tous las au-
Itiliens ou C'ini: 

I-es Etablissements il« Crdr 
sensiblemenl. flnnque de Paris I •• 
T\K» 1.9U. Union Parmennc l.ilBj et Uanque Otto 
mnne « 7 . 

IJ»Ê Valeurs de Transports sont décidément mnl 
orientées. Métropolitain MW et SOL Omnib* Oun. 

Au irroiipe du oulvre, le Rio ee.1 en reprise a 
1.714. Oifx'-l'opp-T l is nmrsis 177 

Les Ctiemins do fer I demis, 
m-iis sans affaires Nord ' 7W Le c uni 
flai>aimol évolue aux environs des cours de la 
—11». And.'ilous at). Nord Je 11 

aoiol 

Ulanzy sans entrain » «30. Bxmay pluUSI 
' i'ins. r i là 1 W) et M lue eat A 1 « L c â n i k 
lafcremeni soutenu A lûir Oejance anta M . 
ieres très discute n'est paa anisné « 4.1*0. 
•m eat a » . Dôucby en laie au même Prit. A 
iinsi que Dourges A M . Dreeourf eue ta. 
vista.it un d-couvert sssex Important sr 

1 7 » Fcriay s* maintient à t » a*** 
1 A 67 Lqns un peu mieux A 1.A90 La 
1 150 [J^vtn ferme rmSna rtHroajmd. 

Mai les 

» ie-

141. Ligny perd 1 > . à I'SV)., 
st mieux disposé. Le no ••„ oaaaa 

raaxiai 
I.es \ 

f 

ni. U 

m. •uve d'une 
-lliind îr. 
i o n Oeld 

noi'Rsr OF ni i.»' 

. Le Marche des Valeurs 
jours peu animé, la tends 
faisajiUî constatée 
rachats do la ci 
aisenient servi». : 
tou.ïj. An/m se maJnttenI 
g*re reprise a 2.M1 

l » . Le30ene.- lp. 

A 3.138 et lu Part TTi % à 1.653. par contre ' 
fléchit A 234. Meurchln pTtJgr 
oiurt est off<irt à I.8Î5. Inive 
courne plus indecia A 1.6» et le 10e à 1 

Au groupe métalluririque, SeneO 
s'est traité A 1.00U. Les Oisnliers da 1 
en perte A SH0. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Affaira* nulle» au groupe des Valeurs dir 

Pour être renselsné raptdetnen* e * <Psa>e 
façon pf>el»e sur toute» les valeurs dé BmajM 
et notamment sur les CharbonoM**. s'adfiV 
ser su Journal 

LE RfNSf GNEiENT GÉNÉRAL 
publié A Lille, S. Grande-Place. S. 

On v trouve toute* les iDforssatfoes flnaev 
riere» intéressantes et une Revus daa MArcMd 
de Lille, Paris et Bruxelles. 

Le Gérant : Emne G E S T J 

LILLE, 1*6 bi», rue de Paît» 

BOURSES 
Paris, Broulles, Lille 

DU U DECKUBRj» l'Ji.j 

BOURSE ^ E f'ARW 
PONDS D'ETAT 

Frençali 

^ ^ ^ ^ _ ^ | t ^ B a i i i s e t vous les 
ard. 
lo i tea pour in fr. 

11 r u v \f., rhaithacien, 
Inint-FerlinanJ, Paria. 

Pliarmncii; de la Gde-PInce, 10. 

Tous 1rs jours, A partir de 9 heures 1 
VISITÉ DES ANIMAUX (!.,ns l'exhibition 
spéciale a Parc /.-.olocrinue > du Cirque 
Charlts Couronne, installé sur la Plaos d» la 
République. 

5ULLE7IN COMMERCIAI 

M \ l t « IIKS l»i: PAIIIS 
Cours de clôture du ?( di'cemfjre 191s 

OOLZ.Vs. — T«danos canne. — G'ur. 7S »r. — 
iYti.ii. 7S »-. — Juiiv.-K-v. 7s . - . — i prem. T, Ù0. 
— 4 mars 70 50. — I mai 71 JO. 

Bl.lus. —- Tendance soutenue. — Cour. 25 30. 
Janv.-fev. »5 13. — 4 prem. 

PROGRAMME DES SPJÇTACLEI 

CRANO-THÊATRE DE LILLI 
Auiourd hui jeudi, à 5 heures : LA BF.I.t-E 

IIMONADIERF, grand drame en s actes. Le 
spectacle sera terminé par FAUST, opéra de 
Gounod. 

KURSAAL-THEATRE DE LILLE 
Au iourd'hui jeudi, en matinée i 3 heures : 

RF.VK DF. VALSE, opérette en i actes. — 
En soirée à I heures l / l ; LA PETITE MA
NON, opérette nouvelle. 

OMNIA PATHE DE LILLE 
(Rue Esquermoise) 

Matinée à 4 heures. Soirée a R heures 3*4. 
Rure.iu de location ouvert de 10 heures A 
midi i 2. 

Représentations du n Roi de l'Air », le grand 
succès actuel, superbement interprété par 
Mme Robione, MM. Alexandre et Signoret. 
On sait que cette pièce contient deux t clous > 
sensationnels : les expériences de la survie du 
ccrur, d après les dérouvertes du docteur Car-
rel. et la course d'aéropl.ines dans laquelle les 
spectateurs ont la sensation d'être aux mêmes 
sur l'aéroplane. 

f 
L I L L I A 1 V A 

GRAND BAL TANGO 
AUJOURD'HUI 

A partir de elnq heurt* 

— iiucn. Mm^L^^— 
M 3u. — 4 murs i>, 75. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

S t l O L E S . — 'lend-inoe calme. — C.-iur. 1S 19. — 
Proc.i. l» -,:>. — Jauv.-léV, i s 7i . — 4 prêt». I l 75. 
— 4 mars l s ;,. 

ASOINE-v — Tcndaaea .-aime. — Cour. 11) 40. 
— Pruct). 19 fij. - Janv.-Wv. 19 7a. — t pri ni. 
19 K. — 4 mars *. 5o. 

LlV>. — Tendance seutenue. — Cour. Cl »». — 
l»roch. «1 75. — 4 nov. til 75. — Janv.-ttr. Cï » . 
— 4 prem. (ï! &">. — 4 mars M »•. 

FAMINES Tendance ca lme. — Cour. 34 ES. 
— Proch. :i »55. — Janv.-fev. 3 ! 75. — 4 pix-m. 
34 75. — 4 mars 35 •». 

ALCOOL*. — Tendance lourde. •— Cour. 43 •«. 
— Proch. 44 50. — t prem. 45 . . . — 4 ruai 4« 75. 

£UCRBS. — Tendance calme. — (»; ir . V> 75. 
— lYoch. 31 . . . — 4 prem. 31 »5. — 4 mars 31 75. 
— 4 mai 38 18. 

SI L I S DAMES VOULAIENT OOMPARIR 
L'axMlltnt Vin de 

B A N Y U L 8 - T R I L L . E S Quinquina 
avec tous le» apéritif* connu» lusqutel 
ailes n'en «rendraient lamais d autre, 

car e t véritable apéritif 
est soigneusement préparé 

arte an vieux vin pur et exquis 
et I» mtllleur quinquina. 

DEMANDER » UN TRILLES* 
et exiger l'étnjiiett» sur la bouteille 

avec lé mot • QUINQUINA» 

3 v Tfriee 
\irort au ('..mpt.vnt 

A mort Terne 
Ttinlttsena 3 'i 
Tr.llkil. '.' 
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9 % M.-.rt^iiav ar 
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t ï t » . . . i i l O 

13C. 
i s n I j . , 1 H 

Il c»! 
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C E'akl l**em*nt* ne Oreatlt 

Informations Financières 
BOLlUsfc DK P A I l l S 

fart», tidccciiMe Wi. 

Comme il ISHSJI s'y attendre lo séance d'su-
jourd'hui ne lait preuve dauoune tendance pM-

ailleuiv beniicoup de professi nnels son! 
<I.J,I purtus p. ur quetqiie* Jours et les Ire . 
ne peuvent pas trouver dans ce luit un opinent 

La Rente Française s'inscrit n »5.(b. Le pro-
orumme linancler du apuvtrnenient pn'-v oit tjut 
d'abord le vote de deux douzièmes provisoire*. 
I,,., dépens,* ordinaires doivajii être . 
par un îm 
pilai. Le») 
ront un emj 
cor» fixé. 11 
an-. Le C01 
le vote de 
ne sont pas encore ai 
gaiement» 
au sujet des emprunt 

Le Turc se traite A 
SeuUiri vient de fain 
contrôle que ses coi* 
des. il a demand.' 
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, néeessite-
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C<¥i pr-ij.-tii 
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ClHire» « • W E S T B 

ttnrm fain: ervicier rnsuila lo maiii'-n-
/Viit innofVtri qui evpie. au i)a«n<, l es cri 
n u s d uu autre, puis demander *a rénabi 
lltntltm 

— O i t mon -itnl, oui, avant de songer t 
n .1 auluii . Nous ne 

»* ire 'v.-ibcur 
_ j , Ihétè te . Nous 

urnt la litine de con-
' r • 1 

N'Ttra lAehe ne sera f » s at*èe, <e » 
« u n s De lucliea ma JÇ, l ' i l , 
• t - n l n t s en.' t e , un tel bandit n i si il p J ' n l 

I • „ ! 
- PatiM que ila>»t*jaai, mon Ti.cn ! . a i 

Jtmt fit iSerése , se ptraisu)., < r * u ^ i 5 
-tons ensemble. An Je vous 

• fciW. ne risquotis nlus d é i r e «"V»' 
. n i ' •'" " " » * P " ; 

Pie noua arryon» ' u n » l'- '-Te P""r 

i 1 hérése non »e sc-alt Mcha el 
• trnir-

Mai , . v w sans rmiiVe nous r*mà ;iou« 
»i,iivn» avec adresse et orudeirce. 

L'acte notarié 

Mm-> Jouve, ce j< ur-lA, ne ren uni a -ar-
iac Le baron c-latt de retour de > a n s te 
puis une semaine, et il levai', se,, iimar a 
Iusine quelques j . ' i r s dtiOora 

Elle l i / sava i t , s' tant reiue.gnée exacie-
ment 'Vautre part, comme il al'einloil r» 
chAtenii ver.~ sept heur, s, le teruttear Jeu 
Uindes! <•' * " * «otabilttée de Mont le 

qu'il avait invites <i 'Hier, ' !•' 
était à f eu r-rr-s silre, quand elle 'ifrlVurAit, 
vers cinq heures, , )• | r m uv. r rues lui. 

Si éU» na l a v a i '] as prévenu, ce la i t po4r 
au'i! t l è t l p* : 1 ; , : ' a 

Penlrevie que l l e voulait avoir i v r e lui 
cette démarche de Thérèse peut ; 

étrangy au premier cl-xie,^ et il rai néces
saire F- donner tes ra i s ins qui .r .ai .nt dé
terminé lu jeune femme et son f'uncé \ la 
vouloir c : 

P e r i i v n , en effet, rentré l u n e laçoo si 
étrant!- dans le monde les . ivan s, (levait 
pour 'retrouver sa place nu «oieil. f^ur e-
trouver sa qualité d'homme el d- citoyen 

I nom- rentrer enfin en p..sses«ion de sa loi-
fune faire établir si n id-ntite et 
U-nir la radiation le son arte Ce décès 

j o résultat ne pouvait étr- atteint qu 
M r ,,n« lonaue enquête, dans l a q * a h u 

I «tirait h pmuvee comment, avant été_ ™*°-
veli il avait pu. après "in t«mpM de lèUiar-
gie plus ou moins long, s'évader de son 

I O*. « t*" l a Prouver, cette chose, U 'al-
, lait qu'il 'a connnt 

Il était donc indispensable qu il commen-
r * t k faire une enqr.èle persenn» Ile, 'l't'1-
T f l nt de «erlsif les (nbunanx de «on extrn 

I ordinair • demande il eiM en main Ions es 
| éléments propres A prouver =a sin£ullère 
I aventure et a établir son identité. 

Or, n ètnit-il pas évident que le barmi 
s'emploierait de ioules ses lorc s .'i le laire 
passer pour un imposteur.' li . .étai t a s s 
prêt A <e dessaisir des millions qu'il admi
nistrait. 

Et le retour de sa victime céinif pour lui, 
au reste, outre la déposaossiott, le châti
ment le totts ses crimes. 

ferait-il tous ses efforts r.dir con
trarier I action de Paul. 

Il fallait doue agir secrètement avec te. 
pins grande prudence; il ïall ni nitwi i^iie 
jusqu'au dernier moment. Jusqu nu iern.er 
jour où Pertieax ser.ut armé contre ici, 
qu'il pourrait, après uv,,ir 'ail établir s „ 
identité, réclamer une juste vengtnuce, que 
le baron ne se doutAt di 

Thérèse, en remettant A son oncle l'admi
nistration de ses biens, avait cru qu'il se
rait stipulé dans lacté qu-- Oritfauil lui ser
virait une pension de huit miiie 'rancs par 
on, payable par trimestre. I.c premier 'n-
mestre" avait éclui lepuis plus d un mois et 
n'avait pa> été payé, de sorte que la jeune 
femme, au moment do larr<vêe de Pn.il et 
de I aura A la maison des Trois-ilitx u.\. 
n'avait wicre qu'un mllhei de frtn.r». 

Elle était alors en nn tel état d-. dépres
sion morale qu '•lie. n'avait même pas son
gé "i ces r irconstatees 

Celte somme de n ille francs fut bien vile 
dépensée le retour de pju l et de la fillette 
av.-mt occasionné des fnnis nnuvrniix. 

Puis, Mme Jouve, habituée Ji une vie lar
ge et luxueuse, désireuse d'nllleiira de fèier 

s nouveaux, avait dépensé s n n ; 
compter 

\ n bout de d é n i mol», ' •* deux f l m e é s 
étaient s e n s le sou. Or. il fnl'ait <|vre d'a
bord; -".autre part, des frais as.-e* impor-
fants s e m ent nécessaire», sans dryule, pour 
les démarches que Perliaus allait devoir 

, 'a're 
Thérêge s'était donc décidés à venir de

mander A son oncle, d'abord. !e : 
! du terni- échu de lu peasiofi, rnsinte ).' se 

dessaisir de 1 n Jinitiiatrution de ses biens, 
i admùiitiration quel le lui avait livréo pour 

deux ans 
| Sans iui dire toute la vérité, elle ne lui 
. laisserait pas ignore qu'alla 'vivait ton rôle 

infâme dons la noyade •!" Caprir- ! *x 
File le menacerait de le déoncei, et tx l . 

! gérait, pour prix de oon tllenct, ! a i inna-
| bon immédiate de I acte |.ax lequel elle l'a

vait nommé administrateur de so fortune. 
Elle prit le trair. i la £are l e Gravet, et 

i elle fibarrèler devant la grande mrte d en 
trée du parc Contrairement A ' tia.liiV.de, 
celle porte étr.lt ouverte A ICUÏ la t tan ' s 
A cause d i s botes que l'oncle attendait ;K,nr 
le dner, et dont le landau parc air-aô la 
grande allé-e centrale, pour venir, pvec utie 
courbe l ermonieuse , Onntniirner la pi.Ve 
d'eau et sarréter devant la véranda sous 
laquelle ouvrait la porte principal'» du :nA-
tecti. 

Thérèse pénétra sans sonner dans le 
pare. 

Sous «es pas, quelques feudles rousses 
tombées déjii, bruissaient avec une mélan
colique plainle, et le vent, déiîl frais, ann -i-
ennt la prochaine venue de i'autjmno, se 
Plaignait dans les ramurs lourdes 

Ah ! celte demeure qu'elle vnvait se dres
ser WarK-he et superbe an but de ' avenue, 
cet Immrrse pare, ombreux, oe combien de 
souvenirs heureux ou r.pjels n é l a i e n - i l s 
point peuples pour elle ! 

Mais celle qu> lui paraissait In surtout, 
par nne sorte rie magie, c'était celle iui 
serait toninnrs Absent" maintenant, la tente 
rhérfp. plus maternelle nue ne l'avait été 
sa propie mère et qui avait longt-mps par
tagé si comptAlement tontes t é s douleurs 

F.t dire qu'elle s en était allée en pleine 
tourmente en pleine désnishon ! Ht lire 
<Ju'eUe n'avait pu ni savoir! n; p r t v j r. 

avant de mourir, que ceux qu'elle pleurait 
tant viva eut eno . i i • ! elle, la bu. : 
DroattaUc, toute d'amour du dévouement, 
die , une véritable soinl?, une vérit<ible 
m.'irlyre ! 

IAIS d e s e i n s de la Providence sont im
pénétrables, a-t-on dit Lien souvent uvec 
raison. 

Mais A ces souvenirs, quelque cliers qu'ils 
fussent, Tiiérése u'avait p u . l e temps ne 
s'arrêter. 

Eile élail foute bouleversée i la pensée 
qu'elle allail revoir ce monstre, ee louve 1 
l a c humaine, lartisan de tous ses mal
heurs, 

Vîuanl Jacques, >c eniet de bled, vint re. 
mettre In cart» d • Mme Jouve au nvillre de 
Sarzac, c. lui ci était dans son c.itiine. d.-
travail 1c la loiiri'lfe. où déjà noji 
eu loccas'on de le voir plumeun, • toés •• . 

De stupeur, en lisant la curie, les luael-
'es lui tombèrent du ncx 

— Thérèse! triirmirs-t-il . 
F.t en ïul-mémc : ijStTJJ 
— Nsw n u donc pas passéJ'artre A gmi \ 

clie encore ? 
Rt avec un sourire félin : 
— Penh I pour ce que cela ;ne fait main

tenant ' 
Depuis qu'il avai! reçu, q a e i q w s mois» n». 

parivani . la lettre de (Jervalse lui anA n-
>ant l'état de santé si pK-raira de sa ni^l? 
il n avait plus eu de ses nouve'Ioa el ne s'°n 
'tait nullement bréivcnné . 

Elle n'élail point morte assnréir,»nt, sans 
,nioi il m eût été in'nrmé Mal» peu lnt lm 
portait POUF dc« raisons que nous nft tar
derons pas A conniitlre. ei'e .l'était pour 'ui 
qu'une (Manllté négligeable 

Il donn'i an valet l'ordre d'inimdrtre. Mme 
.louve dans le grand salon du ra*. jje-chau»; 1 
sée e( de la pr'er d'attendre quc'eiues tfta-l 
tant*. 

11 avait devant lui une feuille de paatsr 
sur laquelle eluicnl des calculs q u i ! vxav 
tait achever. 

Ce fut lafiaire de quelque» mcmeDtS. 
C)uan..t il eut fini, il r i s a s a ( luma, et . 

pour marquer sa satisfaction, il trotta vi
vement l u n e contre i autre s e s ciaine •*)' 
clies comme des cepeanv 

Eii même temps, son visega avait I hrjfrl-
t.le rictus qui lui servait de sourira. 

— A riferveflle 1 fit-il tout haut ; f a i u s e 
veine insensée depuis lue lque temps. Ma 
fortune s accroît « v S l une rafidisf vartigù 
neusc ; tout marche à, amthnit 

Longteiims, H se détail l i ù lui-mérne tous 
ses suce»* financiers de ers dernier» t e m p s . 
I.e moment serait pcttttMra venu, s e dit-il, 
de mettre enfin le pied Jari» la politique. 

— Depqté, au'-naleur, miuittr«<. peul-Alra) 
4<m fnur, pensaif>il';.tN>!-hél cela n » sera i t 
' pas trop mal ! 

Oui. « . la couronnerait i ioblemanl l éduteS 
iiu'auia;! élevé le Roi des ïhn.i ! 

— Cet excellent Briijel _ u n t l sa 4 « m -
mert l e eénateur «jnf vetraH dlnef le rréfcne 
jour au châtoou, —"sera 1A dan» queLjqvs 
inslanls , reprenait OritTtttnt, Nous siVinS 
tacher de planter les premiers JtP>ns. 

Allons, ffr-ll, «é •teviarjjt ..flfij,, 4 M u t j t q t f 
iant-qufl je la reçoive, eette pirol»S*fce-la, n e 
seralt-tss que pour m > n lêbarraaatr 

Et ii d e s e s n o u alieffettieat 11 m nMsi et » . 
lourelie. 

Thérèse, qui allendalt au «alon, oMrr»> 
sée d angoisse, portait un élégant CDStstme 
tailleur g n e argent de demMleud, a taS che» 
misetb» de eurah mauve). 

l « baron, en l'apercevant, ' n t V t é et ' m -
I bellie. en ce l le etaire tatlett* — t M r w " 
• dé s t t n M s L 
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